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UN TABLEAU. (1)

De ses traits enflammés l'éclair perce la nue,
Puis, rapide, s'abat sur les flots courroucés;
Le terrible ouragan tourmente 1 étendue :
Par des gouffres sans fonds tous ses pas sont tracés.

Au loin, sans gouvernail, par la vague battue,
Disparaît une barque 1... Ah ! flots bouleversés,
En vain combattez-vous : la nacelle est perdue
Mais autour d'une croix deux bras sont enlacés I..

(i) Dans la grande salle de Pfancien collège, en 1878 je crois,
M. le Prof. Buél avait terminé ses projections à la lumière oxhy-
drique par lé tableau que j'essaie d'exquisser. Les chromes in'spi-
rés par cette idée sont.assez communs. La musique s'en est aussi
emparée ; je recommande aux-amateurs un morceau arrangé pour
le piano intitulé ClYiiginig to the Ctross par Macruder.
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